
LE MONDE ILLUSTRE

aupai-avant, sont g-asses, s-éti-etses, ne lisent plus
de i-omians et nec pensent plus deputis longtemps
à effeuiller des i-oses en (lisant : «l m'aime, un
peu, beaucoupu, etc. etc.)

On ne le îeýoninaît pltus; lui, qui plaisa,,ntait
Jean-Baptiste au sujet des exl)i-essioiis qu'il em-
ploie, on lui t-ouive un accent ét-anige, ses hbabits
ont une coupe à laquelle on n'est pas habitué, il
est mis comme un nwusiewr et on titi i-epi-oche
même de posel- à l'ai-istoci-ate, pauccqu'il pot-te unt
chapeau au lieu d'une casquette.

* *«Si vous voulez aimer voti-e pays quittez
le,» dit un vieux pr-ovei-bcfiançais, et Jacquies,
parti de chez lui, dégoûté dut conseil municipal (le
son village, du pi-éfet qui joue au p)otenitat et (lu
gouver-nement qui met un impôt surî les allumet-
tes, se pî-end ('un amotit- extr-ême pourî tout ce
qu'il a quitté dé-; qu'il a mis le pied sur le conti-
nent de ('hi-istc'phe Colomb et ne per-d jamais
une occasion de pr-ouvce- la supét-ioî-ité des insti-
ttutions françaises, des getîdarýmes qu'il abhor-rait
et (lu patr-on qu'il détestait, sut- tout ce qui existe
en Canada.

Quîand il veut revenir à ,es 1)1emiè-es amourîs,
tout joyeux et fleî- de la réception qu'on Itti feu-a.
il constate avec étonnement que son aî-î-ivée tic
pi-oduit aucunî effet; il s'attend à ce que touit le
monde lui saute au cou, et per-sonne nec bouge,
sauf les fî-èî es et soeurs, mais suitotit les neveux
qui veulent voit- l'oncle d'Amér-ique qui ar-rive
totut cousu d'or-.

Puis le décor- dispai-ait, le i-éveil ar-rive, les
nuages se dissipent, il est seul, bien seul, plus
isolé qu'il ne sel-ait dans les plaines du Fat--Ouest.

Bi-ef, au bout de quelques joui-s, un beîuî matin,
en s'éveillant, il se pi-end à r-egr-etter- la vieille
neige du jeune Canada et, aptès avoir constaté
qu'il se pr-omène en étiangel- dans un pays où il
est pi-esqu'inconnu, méconnu oui incompr-is, il s'en
va au por-t le plus voisin pr-endr-e son billet de
passage ponl- le ('anada, décidé à ne plus jamais
reven irt.

Que ceux qui sciaient tentés>(le lui jeter la
p)ier-re commencent d'abor-d pal- passel- qui nze ans
sui- les bor-ds du SaintLani-ent, alor-s seulement
leu- opinion l)oulu-a avoi- quelqtuc valeur, sinon
ils ne peuvent jugel- sainement de la question.

Il y a aussi d'anti-es causcs que l'habitude qui
militent en faveur- de cette décision (le Jacques
Bonhomme, mais je n'ai pas le temps (le vous les
exposer- aujour-d'hui.

Quoiqu'il en soit, je désir-e qu'il soit bien comn-
piis que je n'ai fait que constater un effet.

* ** La fête de Saint-Joseph a été célébr-ée
cette année, comme toujouî-s, avec un éclat i-e-
mar-quable, gr-âce à la coopét-ation de la société
de secour-s mutuelle placée sous le vocable de ce
saint.

Cette bel le association compte aujou -d'hui pi-ès
de douze cents membi-es et offr-e des avantages
incontestables ; pour une modique cotisation de
quai-ante cents par mois, tout membie malade
reçoit tr-ois piasti-es par semaine pendant qu'il
est. incapable de se î-endî-e au tr-avail ; à sa mott
sa veuve ou ses héritier-s eçoivent quatr-e cents
piasti-es, et les enfants une certaine somme jus-
qu'à l'âge de quinze ans.

Il est certain que ceux qui ont quelque souci
de l'aveni- de leur famille et veulent penser au
chômage que les maladies peuvent leur imposer
-nul n'en est à l'abri-ne peuvent mieux faire
que de se joindir-e à cette société dont les fi-
nances sont dans l'état le plus florissant.

*** Quand vous jetterez les yeux sut- la liste
des primes réclamées pendant ce mois-ci, vous i-
marquerez, sans doute, que pet-sonnui n'a pr-ésenté
le numéî-o gagnant le ptix de $50, et, chose qui
vous étontner-a peut-êtr-e, l'ad min istî-ation du
MONDE ILLUSTRÉ sait cependant où il est et qui

renvoyé avec cette notice : iynéro1aq1nant8$50, en selon leurs origines. Les uns, de race nègre, ont
îffinis, quanid il aurait parfatitemnît pu se l'flplro- le nez aplati et les os des joues proéminenlts ; les
prier. puisqu'il est seul (-h;irgé (lu contrôle. de autres ont des traits assez réguliers qui rappel-
distribution à Québec. lent ceux des images don't les Egyptiens ont orné

Les, actes dl'hionnêteté de ce grenre sont assez nombre de leurs monuments. Quelques, ethno-
i-ares pour que celui-ci mért le iune mention spé- graphes attribuent, d'ailleurs, aux Ab)y.Ssins, une
ciale, et Je le sigrnale surtout à l'attention (le nos parenté ancienne et étroite avec les habitants de
lec-e irs ét r-aiigu r-vs, lpourl leur prouver que la bonne la Haute Egypte. Les Abyssins combattent à
foi existe d'une manière remarquable chez nos pied ou montés sur des chameaux. Leurs ar-mes
bonis Caîadieîîs, et surtout chez les Québecquois, sont la lance effilée, le javelot, le mabre à double
qui ont toujoturs tenu à honneur de garder la tranchant ; ils ont un bouclier généralement fait
vieille répultation d'honneur de leur-s pères. de peau de rhinocéros ou d'hippopotame.

L'habillement des hommes consiste en une
~YT~z~'pièce de lainage ou de toile qui retombe des

~J ~ épaules par de longs plis jusqu'aux genoux. Ils
tressent leurs cheveux épais eii boucles et les
graissent avec de l'huile de palma-christi. Cer--
tains Abyssins poussent même la coq netterie jus-
qu'à gratter leur ehevelure avec un petit morceau

RAMOND E lR(1lS de boip, afin de n'en las dér-angcr les tresses. Les
Abyssins ont leurs trouvères qui rêvent de la
faveur des gr-ands et qui chantent les hauts faits
de leurs maîtres. Au milieu des combats, (lets
Tyrtées abyssins déclament devanît les combat-

N 1037. la paix s'étant établie entre la tants. encour-ageant leursais insultant les ad-
Fiance et l'Angleterr-e, le commandant versaii-es. Des femmes poètes se mêlent aussi
(lii foi-t (le Chambly ne figure pltus après aux combattants qut'el les enceouragent de la parole

~ ela dans des exp)éditions guerr-ières. et de l'exemple.
SDeux de ses enîfants furent baptisés à On voit tsut noti e dessin que le sabre qu'un

Mvont réal cil 1698 et 1699. guerrier abyssin porte à sa ceinture est une ai-me
Jeanniie-Cé(-ile Closse, su femme, mouru-tt en (le luxe. La poignée et le fourreau en sont, en

cette ville l'arinée 1700 effet, décoré.s par- quelques familles d'hlindous ou
1)eý ce moment, je perd- la trace dc mon officiel' d'Arméniens naturalisés qui set-tissent également

jusqu'à 1709 (13 novembre), où je le r-etr-ouve à les pier-res pour- les collier-s et les bracelets de
l'île Duîpas, él)otisiant Maîgîîerite, fille de Pierre- fe m mes.
Char es Vauvi-il de lahzoîî. veuve de Lambert En ver-tu de la loi fondamentable du pays, les
Botucher, sieur- de (ri-:îdpî é, décédé majol- des l)rinces abyssins doivent appar-tenir- à la religion
Tr-ois-iières (1699). eh: étienne implantée au seizième siècle en Abys-

aymond (les Bce-gèr-es était-il encore commalu- sinie par- les explorateurs p)ortugais. Le pouvoir
dant à Chaimhly lorsqu'il contracta ce mariage? du Négus est illimité en dr-oit, quoique en fait il

D[ans le Io,,-uei1 dr re 'qoil s'est passé... (zé(déoti soitene-é par la coutume et suîteutpaî la pré-
de Catalogîie dit qtîe M. dles Ber-gèr-es fut nommé, seiice de nombi-eux râs ou vasaux remuants et
cette même anunée 1709, tiu commandement du de communes peuplées de gens -Û fief, d'hommes
foi-t Cliambly. Etait-ce le père ou le fils ? Mon à bouclier ou à javeline, p)aysans gentilhommes
amni, J. O. Tion), m'assu e (que le fils a été com- que le moindr-e changement d'équilibre politique
mandlant lu foi-t en question, peut liguer contî-e le i-oi. En réalité, l'Abyssinie

Quoiqu'il enî soit, le si'utir Maîiauchau d'Esglis, est soumise au r-égime féoda - c'est un pays (le
qui exerçait les fonctionis de maijoî- des Trois- fiefs que les cai-ava.'nes ne peuvent tr-aversei- qu'en
Rivières, ayant été nominé major- des tiroupes de payant un di-oit de passage au suzer-ain.
la colonie (17î10). il 1tîi fal lut résider à Québec, -Des nouvelles de Massouali annoncent flue le
et le (apitainue Raymoiid des Bei-gères le r-em- r-oi Jean a quitté Debaî-oa et qu'il doit, à cette
phtiçIl- heur-e, avoir atteint Asmar-a. Il a publié une

Mais celui-ci ne demeura pas longtemps dans proclamation appelant tout Soni peuple aux ar-mes
soit nouvel emploi, eai- le 21 juillet 1711 «Ray- et déclarant qu'il espèr-e, après avoir exterminé
mondl-Blaize, escîycî-, sieur- des Bergèr-es, major les Italiens, annihiler les Soudanais.
(le la ville des Trois-Rivièrecs, âgé d'environ 50 On pi-étend que les Abyssins ont l'intention
an1s,) fut inhumé à Montr-éal. Ceoi a été relevé d'attaquer- les foi-ces italiennes avec deux colon-
au registr-e de la paroisse par M. Dion. La date nes qui s'avancer-ont d'As mai-a et de Kasen.
du 29 juillet, que donne M Tanguay, sdî-ait donc Le général San Marzano télégr-aphie de Mas-
incor-rect ; toutefois, l'écart n'est pas considé- souah qu'il S'attend à êtr-e attaqué bientôt par. les
î-able. M. -Daniel t'ait entendre que le décès eut Abyssins.
lieu en 1712, et il ajoute que «M. de igauville,» Une dépêche officielle de Massouah dit que le
comme il l'app)elle, avait été commandant à i-oi Jean d'Abyssinie S'avance, avec Ras-Aloula et
Chambly, puis maijor des Tr-ois-iRivièries. une grande ar-mée, contr-e les Italiens. Un corps
1 Il me par-ait bien certain que Raymond des d'avant-garde est ar-rivé à Asmara pour y établir

>Ber-gères n'a été connu que sous le nom de Des le quartier- général du roi.
Bei-gèr-es, mais que son fils a porté le surnom de Des r-appor-ts de Massouah annoncent que le

- iRgauville. chef Debed et ses pai-tisans, qui avaient été Jus-
Le sieur des Jot-dis remplaça des Bergèr-es qu'à pi-ésent les alliés les plus puissants des

comme major- des Trois-Rlivièr-es. foi-ces italiennes, sont allés r-ejoindr-e les Abys-
sins en emportant les ai-mes et les munitions qui
leur avaient été données par les Italiens.

CHANTIERS ABANDONNÉS

3 - -~---- -La plaine est déser-te, aucune fumée ne signale

NOS GRAVURES le voisinage de l'homme, et ce pendant deux
maisons de défricheur-s sont là;- mais les pion-

TYPES niers sont pai-tis, la pot-te est entî'ouverte, tout
TPSDE GUERnIERS ABYSSINS sent l'abandon.

~ OU avns ublé, l y qulqus mis, Les i-onces vont reprendre possession des
,I deos avoes pdeiéMassaotquoùlqesi-ops champs et l'oui-s, sentant quel'hmme, son en-
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